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RESUME

Les affinités systématiques de Greenwoodella tockensis T a v e r n e  L. et 
Ross, P. H., 1973 sont discutées. Ce Poisson est attribué à une nouvelle 
famille, les Greenwoodellidae, et placé dans le sous-ordre des Albuloidei 
(Pisces Elopiformes) comme ancêtre des Albulidae et des Pterothrissidae.

ABSTRACT

The relationships of Greenwoodella tockensis T a v e r n e , L. and Ross, 
P. H ., 1973 are discussed. This fish is referred to a new family, Green­
woodellidae, and placed in the sub-order Albuloidei (Pisces Elopiformes) 
as an ancestor of the Albulidae and Pterothrissidae.

L. T a v e r n e  et P. H. R oss (1973) ont décrit une collection de Poissons 
fossiles de l’Aptien inférieur (Töck) de l’île d’Helgoland. Dans ce matériel 
figure un petit (215 mm de longueur totale) poisson élopiforme nouveau, 
conservé dans les collections du Geologischen Staatsinstitutes de H am ­
bourg. Nous l’avions placé dans la famille des Elopidae sensu lato du
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sous-ordre des Elopoidei sans préciser les relations phylogénétiques. J ’ai 
examiné depuis des préparations squelettiques de divers Elopiformes 
vivants et de représentants actuels d’autres Téléostéens primitifs et ai été 
amené à modifier et à préciser mes vues sur la position systématique de 
Greenwoodella tockensis T a v e r n e ,  L. et Ross, P. H ., 1973.

La conformation du museau, telle qu’elle apparaît dans le fossile, 
m ontre d’emblée que l’on n ’a pas affaire à une forme proche des genres 
récents du sous-ordre des Elopoidei : Elops L in n é ,  C., 1766, Megalops 
de L a c e p e d e ,  B. G. E., 1803 et Tarpon J o r d a n ,  D. S. et E v e r m a n n ,  B. W., 
1896 ainsi qu’on peut le voir dans W. G. R i d e w o o d  (1904), O. N y b e l i n  
(1956, 1967) et L. T a v e r n e  (1974, sous presse).

Dans Greenwoodella tockensis, en effet, les frontaux s’avancent très en 
avant et s’élargissent dans la partie antérieure. L’os identifié comme le 
nasal droit, paraît bien être un fragment d’un mésethmoïde court, large et 
épais sur lequel vient s’appliquer l’apophyse rem ontante du prémaxillaire. 
Le véritable nasal —  probablem ent un osselet tubulaire —  n’est pas con­
servé. Les os circumorbitaires sont tellement brisés qu’il n ’est pas possible 
d ’en déterminer le nombre exact, mais on peut reconnaître l’antorbitaire 
et les premiers infraorbitaires, presque aussi grands que les infraorbitaires 
postérieurs. Les prémaxillaires, appelés, à tort, maxillaires dans l’article 
précité, m ontrent un relief tubulaire qui s’étend sur toute leur longueur 
et qui représente peut-être la trace de neurodermiques antorbitaires anté­
rieurs soudés à ces os. La mâchoire inférieure possède une extrémité 
antérieure nettement en deçà de la mâchoire supérieure. Q uant à l’os 
que j’ai appelé gulaire, il pourrait en fait s’agir de la partie antérieure du 
parasphénoïde ou même d ’un fragment du vomer, mais, faute d ’avoir pu 
mieux dégager cette partie du crâne de la pyrite enrobante, il ne m ’est pas 
possible de me prononcer avec certitude. La présence d ’une plaque gulaire 
est donc possible mais non certaine. L’ethmoïde latéral est situé très en 
avant, sous le premier infraorbitaire.

Ces caractères éloignent Greenwoodella T a v e r n e ,  L. et R oss, P. H., 
1973 des Elopidae actuels, dans lesquels : le mésethmoïde est réduit à 
un mince supraethmoïde (dermethmoïde, rostral) membraneux sans 
facettes d’articulation pour l’apophyse rem ontante des prémaxillaires; le 
deuxième infraorbitaire est beaucoup plus petit que les infraorbitaires 
postérieurs; les prémaxillaires ne portent pas de neurodermiques antorbi­
taires antérieurs; la mâchoire inférieure m ontre un im portant progna­
thisme; la plaque gulaire est très allongée. Par contre, une telle structure 
du museau rappelle ce que l’on observe dans les Albuloidei vivants : 
Albula  B l o c h ,  M . E. et S c h n e i d e r ,  J. G., 1801 et Pterothrissus H i l g e n -  
d o r f ,  F. M ., 1877. Le mésethmoïde y est épais, très haut dans sa partie 
antérieure et présente une (Pterothrissus) ou deux (Albula) fossettes arti­
culaires pour les apophyses remontantes des prémaxillaires. Les infra­
orbitaires antérieurs sont de la même taille que les infraorbitaires posté­
rieurs. La mâchoire inférieure est très reculée par rapport à la mâchoire
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supérieure, ce qui rend la bouche très infère au lieu d’être terminale. 
Les neurodermiques antorbitaires antérieurs se soudent aux prémaxillaires 
et la plaque gulaire est très réduite (Albula) ou même disparue (Ptero­
thrissus).

Les ressemblances du museau entre Greenwoodella et Albula et Ptero­
thrissus sont plus marquées qu’entre le premier genre et les Albuloidei 
fossiles, dans lesquels cette région du crâne est incomplètement connue : 
Hajulia W o o d w a r d , A. S., 1 9 4 2 , du Cénomanien moyen de Syrie et 
Istieus A g a s s iz , L., 1 8 4 4 , du Campanien de Westphalie. Ceci indique que 
Greenwoodella est probablem ent plus proche des formes actuelles.

Remarquons que Greenwoodella de l’Aptien inférieur détrône Hajulia 
du Cénomanien moyen en tan t que plus ancien Albuloïde. Toutefois, des 
otolithes du Tithonique allemand ont été attribuées, avec doute, aux 
Pterothrissidae par G. P. R. M a r t in  et W. W e il e r  (1957).

Q uant aux affinités de Greenwoodella, elles paraissent plus prononcées 
avec les Albulidae qu’avec les Pterothrissidae. Comme dans Albula et 
contrairem ent à Pterothrissus, les os circumorbitaires de Greenwoodella 
semblent couvrir toute la joue. Albula  possède encore une petite plaque 
gulaire et un large parasphénoïde, alors que Pterothrissus n ’en possède 
plus et que son parasphénoïde est étroit. Dans Greenwoodella, un 
large fragment osseux entre les extrémités antérieures des deux dentaires 
peut être interprété comme un morceau d’une plaque gulaire ou para­
sphénoïde, ce qui, dans les deux cas, indique une affinité avec les Albu­
lidae p lu tôt qu’avec les Pterothrissidae.

Les Albulidae fréquentent les eaux épicontinentales tandis que les Ptero­
thrissidae sont des Poissons de grande profondeur. Greenwoodella, lui, 
vivait près des côtes et dans les lagunes côtières comme l’ont fait rem ar­
quer L. T a v e r n e  et P. H. Ross (1 9 7 3 ). En ceci aussi, le genre fossile se 
rapproche des Albulidae.

Cependant la forme très particulière des frontaux s’avançant jusqu’à 
l’extrémité antérieure du crâne et le mésethmoïde oblique, très court et 
très large, sont des différences nettes d’avec Albula et Pterothrissus, dans 
lesquels les frontaux se term inent plus en arrière sur le crâne, et le més­
ethmoïde reste allongé et étroit et porte parfois (Albula) d’im portants p ro ­
cessus antérieurs.

Il s’ensuit que Greenwoodella ne peut être incorporé dans l’une des 
deux familles actuelles d ’Albuloidei, et qu’il est nécessaire de fonder une 
nouvelle famille, les Greenwoodellidae, ancêtres probables des Albulidae 
et des Pterothrissidae ou, tou t au moins, proches de la souche de ceux-ci 
et plus particulièrement des premiers. Je propose une nouvelle reconsti­
tution du crâne de Greenwoodella (Figure).

Voici comment se situe la nouvelle famille dans la classification des 
Téléostéens de P. H. G r e e n w o o d , D. E. R o s e n , S. H. W e it z m a n  et 
G . S. M y e r s  (1966 ) et comment se présentent la diagnose de la famille, 
la diagnose modifiée du genre et la description nouvelle de l’espèce.
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Infra-Classe T E L E O S T E I  

Super-Ordre ELOPOM O RPH A  

O rdre E L O P I F O R M E S  

Sous-Ordre ALBULOIDEI

Famille Greenwoodellidae nov.

D i a g n o s e .  —  Albuloides caractérisés par des frontaux s’avançant 
fort vers l’avant sur le crâne et dont l’extrémité antérieure est large. 
Mésethmoïde court, très large et orienté verticalement.

Genre Greenwoodella T a v e r n e ,  L. et Ross, P. H., 1973

D i a g n o s e .  —  Comme pour la famille.

Greenwoodella tockensis T a v e r n e ,  L. e t Ross, P. H., 1973

D e s c r i p t i o n .  —  Forme de petite taille : 215 mm de long. La 
longueur de la tête est comprise à peu près cinq fois dans la longueur 
totale. Les frontaux sont très allongés et se prolongent jusqu’à l’extrémité 
antérieure du crâne où ils s’élargissent. Le mésethmoïde est court, oblique, 
très large et m ontre des facettes articulaires pour les prémaxillaires. Les 
canaux sensoriels céphaliques supraorbitaire et m andibulaire sont larges 
et très développés. Les mâchoires sont édentées. Les os circumorbitaires 
sont grands; les circumorbitaires antérieurs ne sont pas réduits et les 
circumorbitaires postérieurs couvrent toute la joue. L’antorbitaire est 
très allongé. L’ethmoïde latéral occupe une position très avancée. La 
présence d’une plaque gulaire est probable mais non certaine. La mâchoire 
inférieure est plus courte que la mâchoire supérieure. Le préoperculaire 
est grand, surtout dans sa partie basale et le canal sensoriel céphalique 
préoperculaire présente de nom breux diverticules latéraux. Les prémaxil­
laires portent une commissure sensorielle antorbitaire. Les écailles 
sont larges, entièrement couvertes de fins circuli concentriques et ne 
paraissent pas porter de radii. La suture entre les articles des grands lépido-

Figure. —  Extrémité antérieure du crâne de G reenwoodella tockensis T a v e r n e , L. et 
R oss, P. H., 1973, en vue de profil droit (A) et en vue dorsale (B).
A N T  : antorbitaire; D N  : dentaire; FR : frontal; IORB 1 : premier infraorbitaire; 
M ETH : mésethmoïde; M X  : maxillaire; PMX : prémaxillaire; c. a. : commissure 
sensorielle antorbitaire sur le prémaxillaire; c. mand. : canal sensoriel céphalique 
mandibulaire; c. sorb. : canal sensoriel céphalique supraorbitaire.
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triches de la bordure des deux lobes de la nageoire caudale est très 
oblique et fortement dentelée. La nageoire pectorale compte à peu près 
seize rayons.

L’espèce n’est connue que par un seul exemplaire, l’Holotype, de 
l’Aptien inférieur (Töck) de l’île d’Helgoland (Allemagne).
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